
ENTREPOT DE MEUBLES•l’établir les bases du nouvel Obser­
vatoire du Vatican.

Le Pape fait connaître des détails 
précieux pour l'histoire de la 
science astronomique. Sa Sainteté 
rappelle que c’est à la suite des 
prescriptions du Concile de Trente, 
ordonnant la révision du comput 
ecclésiastique, que Tou construisis 
la prouver $ tour a tin de permettre 
aux savants de se livrer à des 
observations scientifiques. C’est de 
là qu'est sortie la réforme grégo­
rienne.

Cette tour primitive, où se firent 
les DiNMiiers essais astronomiques, 
a été pieusement conservée ; on 
y voit encore le méridien tracé par 
les soins de Bioudi, de Pérouse.

L'Observatoire du Vatican conti­
nua de fonctionner pendant tout le 
cours de XV| le et du X V l lié siècle. 
Mais ou finit par s'apercevoir que j 
la situation de l’édifice ne permet­
tait pas d'étudier également bien 
toutes les constellations, une partie 
de la sphère céleste étant masquée 
par la gigantesque coupole de 
Saint-Pierre. Pour remédier aux 
inconvénients de ce voisinage, on 
transporta dans l’intérieur de la 
ville les principaux instruments 
astronomiques — entre autres celui 
du Collège-Romain.

Léon XII1 rend hommage aux 
efforts de son prédécesseur, le pape 
Pie IX, qui a organisé tout l'ensei­
gnement scientifique dans l’uni ver 
ailé de Rome. Maintenant, dit l> 
Souverain Pontife, que les observa* 

■valions qui dépendaient autrefo s 
de l’autorité ecclésiastique soin tom­
bées entre les mains des étrangers 
(il nomme ainsi les Italiens! il a été 
nécessaire de revenu au Vatican 
pour y établir un nouve. Observa­
toire. Ou t repris possession de la 
tour Grégorienne, triais ou a do ihi" 
le service par l'adjontiou d’une au­
tre tour qui, celle-là, se prête mer­
veilleusement à toutes les observa­
tions astronomiques.

Leon Xlll y avait transporté les 
nom b: eux instruments d’optique 
qu’on lui a uHerts à l'occasion de 
son Jubilé sacerdotal et le grand 
équatorial commandé à Paris. L’éru 
dit P. Denza, de la Congrégation 
des Réguliers de Sali.L Paul dirige le 
service avec le concours de quelques 
hommes spéciaux qui entretiennent 
des relations officielles avec to is les 
Observa to ms du l’Europe.
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un certain rôle, il n'aurait pas 
sollicité les eulfragss populaires, et 
surtout il ne se serait pas résigné à 
subir l’humiliation d’un ballot­
tage dans une humble circonscnp-

Puis, sont venus les.évéuements du 
1er mai, et ce n’est pas avec une 
froide indifférence qu’on a pu ac­
cueillir la nouvelle qu’on se battait 
sur la place Santa Grose in Gérusa- 
lemme.

Il y avait là quelques milliers d’ex­
altés dont la police et la troupe ont 
eu assez facilement raison, parce 
qu’ils étaient presque tous sans ar­
mes ; mais ils auraient pu avoir 
quelque chose dans les mains, 
suivant l’expression employée par 
Amilcaire Cipriani. Et si les révo­
lutionnaires étaient restés maîtres 
de Rome, ne fût-ce que pendant une 
heure, on est en droit de se deman 
der si le pape eût été bien en sûreté 
au Vatican.

Notez que Léon Xlll n’a cessé 
de faire preuve d’une confiance ab­
solue, persuadé que le gouverne­
ment ferait respecter le Vatican. 
Le Pape avait reçu, à cet égard, le» 
assurances les plus formelles. Mais 
tout le monde n’a pas le calme, le 
le sang-froid, la fermeté de Léon 
XIII. D’ailleurs, l’esprit de parti 
s’en môle toujours en pareille cir 
constance et il est bien naturel qu’on 
ait cherché à tirer profit, pour les 
besoins de la cause, des graves inci­
dents qui viennent de se pro-

Quant au Pape, personnellement, 
il s’est montré, je le répète, on ne 
peut plus tranquille. Ordre avait 
été donné de laisser les musées ou 
verts comme d’habitude. Et pour 
montrer combien sa confiance 
était grande, Léon XIII a voulu, ce 
jour-là, accorder des audiences, — 
une, notamment, au prince Oscar de 
Suède.

A ce propos, il est bon de rappe­
ler que si ce pricce a obtenu nue 
audience du Pape, quoiqu’il ait été 
précédemment reçu au Quirinal, 
c’est uniquement parcequ’il est pro­
testant, Un prince catholique n’est 
jamais admis à offrir au Pape ses 
hommages s’il s’est préalablement 
présenté chez le Roi.

Mais j’en ai dit assez pour mon­
trer avec quel intérêt ou s'apprête à 
suivre ici, daus l'entourage du 
Vatican, la rentrée de l’ex-chancelier 
sur la scène politique.

Je parlais tout à l'heure de la 
réceute détonation qui à fait voler 
tant de vitres eu éclats et des 
tentatives révolutionnaires qui ont 
ensonglantô la place Santa-Croce 
in Gerusalemme. Je dois ajoute! 
qu'on paraît croire, au Vatican, que 
l’explosion de la poudrière et les 
troubles de Rome sont des faits 
ètioitément connexes. 11 y a presque 
unanimité sur ce point, eu attendant 
les résultats de l’eimuête qui se 
poursuit.

Par contre, les avis sont très 
divisés au sujet de la valeur 
artistique réelle des objets plus ou 
moins détériorés par l’explosion. 
Tandis que les uns, 
l’exemple des journaux allemands, 
— n’ont pas assez de larmes pour 
dépjr rer la perte des “ merveilleux” 
vitraux coloriés, jadis offerts à Pie 
IX par le roi Maximilien II de 
Bavière, d’autres ne se gênent pas 
pour dire :

— Dieu merci, les escaliers du 
noble Palais ne sont plus déshono­
rés par ces affreux vitraux !

— Le faits est que le mauvais 
goût germanique pouvait seul 
suggérer l’idée d’éclairer de riches 
stucs et des manches en marbre 
blanc au moyen de ces verrières 
aux tons criards I

—Qu’on en renvoie les morceaux 
à MuuiChe, puisque l’Allemagne a 
le privilege de ces œuvies si 
lourdes, et qui conviennent si peu 
à la décoration monumentale du 
Vatican 1

—Pourvu que les pieux Bavarois 
n’aient pas l’idée de renvoyer à 
Léo» Xlll, pour le consoler, des 
vitraux fabriqués sur le même 
modèle !

à

Inutile de dire qu’on suit avec la 
plus grande attenlioii, au Vatican 
tous les faits politiques importants 
qui se passent dans le monde entier, 
—d’autant plus qui le Pape possède 
des moyens personnels d’in forma 
tiun qui lui permettent de contrôler 
toutes les nouvelles et d’être très

—C’est su!tout le Pie IX, placé 
près de la galerie de la Bibliothèque, 
qu’il 11e faut pas regretter 1 

— Quelle horreur que ce prétendu
portrait, avec ses prétentieux effets 
de perspective contraires à toutesexactement renseigné.

C’est dire qu’on s’occupe beau'-"* ^es saines traditions de la peinture 
coup de l’élection du Prince de Bis sur verre 1 
maick, de sa rentrée en scène com­
me membre du Reichstag. Pour­
quoi l’ex-chancelier de l’Empire 
a-t-il ambitionné ce siège ? Qu-lie 
eeia son attitude vis-à-vis de sou

Et via discorrendo, je crois que 
peu s'eu est fallu qu on ne considôi â 
la fameuse explosion comme tout 
exprès faite pour protester contre 
un manque de goù: artistique de la 
part des alliés ”.maître ? Au service de quels inté­

rêts le nouvel élu mettra-t-il son 
influence ? Dans quel sens pour­
raient avoir à s’en n ssentir les rt-la 
lions entre le Saint Siège et J’AI e- 
magne ?

Autant de questions qui se posent 
en ce moment et qui donnent heu 
à des discussions animées.

Sans que j’aie besoin d’insister sur 
ce sujet singulièrement délicat, on 
comprend qu’il ne saurait è re 
indifférent au Vatican que la triple 
alliance soit ou non renouvelée ; 
que l’Italie continue d’en faire partie 
ou reprenne sa liberté d’action ; 
que le gonvernement de Berlin 
réussisse ou échoue dans ses 
nouvelles tentatives de rapproche­
ment avec la R issie 
relations entre 
l’Autriche-Hongrie restent cordiales 
ou s’enveniment

Eh bien 1 —à tort ou à raison— 
on semble convaincu, dans l’entou­
ra g du Pape, que de substantiels 
discours dn prince de Bismarck au 
Reichstag peuvent être d’un grand 
poids dans la ba ance, surtout si, 
dans l’état d’extrême division des 
partis, il se forme autour de lui un 
groupe nombreux.

Dans cet ordre d’idées, on a été 
très frappé,au Vatican, des attaques 
répétées que le prince de Bismarck 
a fait diriger contre l’Autriche Hon­
grie par les journaux qui, notoire­
ment reçoivent ses inspirations. Ce 
sont là des faits auxquels, dans le 
monde ecclésiastique dirigeant, on 
attache à bon droit une très grande 
importance.

Et on prélat ptUticanlc disait de­
vant moi, il n’y a qu'un instant :

—Si le prince de Bismarck ne se 
croyait pas appelé à jouer encore

Quoi qu’il en soit, entre l’exp'o 
«ion de la poudrière et les r.xes 
sanglanles du 1er mai, la grosse 
a flaire de la quête du V mdredi d 
Passion pour les Lieux Saints vien 
de recevoir sa solution. Une lettre 
du cardinal Suneoni, pref- I de la 
Propagande, maintient aux Fr au 
ciscanis de la T rre Sainte le privi 
jège de centraliser les aumônes qui 
se font dans toutes les églises de la 
caihol.cité.

On sait qu'une vive opposition 
s’était proluite au cours de ces der­
nières années. Geilaines congré­
gations françaises, en particulier, 
demandaient que les aumônes re­
cueillie» en France fussent appli­
quées aux œuvres de ce pays Plu­
sieurs évêques n’hésitaient même 
pas à envoyer les fonds réunis dans 
leur diocèse à des communautés 
françaises qu’ils jugeaient dignes 
d’une faveur spéciale.

C’t-sl à ces prétendus abus qu’il 
s’agissait de mettre fin. Dorénavant, 
toutes les sommes devront être ver­
sées à la custocia de la Terre Sainte; 
i’emp'oie en sera régie par la Pro­
pagande et le Pape lui-même.

Cette décision termine un difié- 
renl dont on avait eu à s’occuper 
jusque dans les cercle» diploma­
tiques et qui donna matière à d’ar­
dentes polémiques dans des jour, 
naux très répanlus

-w.u ; que les 
l’Allemagne et

Voici, au contraire, un acte qui 
ne rencontrera que des approbateurs. 
Motu proprioy c’est à dire de son au­
torité personnelle, et sans passer 
par la juridiction des tribunaux 
ecclésiastiques, Léon XIII vient
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guerre, les sent.mente n’existatent 
pas. C’est lui qui a exigé Van- 
nexion de l’Alsace. 11 est bon de ne 
pas l’oublier.j

Le Maréchal de Moltke
!

l,e maréchal de Moltke est mort 
à l’âge de 91 ans. L’homme qui a 
fait mourir de mort violente tant de 
milifers d’êtres humains sur les 
champs de bataille, s’est éteint dou­
cement dans son lit, après avo r 
joué tranquillement une partie de 
whist
dence sont impénétrables ! L’Alle­
magne perd son plus grand homme 
de guerre, l’homme qui, avant de 
porter des coups aux. ennemis du 
dehors, avait commencé parse faire 
la main en menant les Allemands 
du Nord contre les Allemands du 
Sud. Ma s la Prusse pleure l’hom­
me qui a fait son armée, sa puis­
sance et sa grandeur 
M. de MoltKe, tout le génie de 
M. de Bismarck n’aurait servi de 
nen.

tDI LE 19

i tout le mois, 
n succès «le cette 
ons réduit nos prix 
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Malgré sa sécheresse, le'maréchal 
de Moltke a aimé: il a aimé sa fem­
me et, du jour où elle est morte 
il se retira entièrement du monde. 
Elle est enterrée à Krelsau, dans la 
propriété de la famille de Moltke et 
to os les matins, le maréchal allait 
prier sur la tombe de sa femme. En 
partant de la maison, il voyait les 
deux canons français que Guillau­
me 1er lui donna en témoig îage de 
gratitude, mais il n’en cueilait pas 
moins des roses pour aller les por­
ter sur b> pierre qui le recouvrira 
demain, car il a voulu être enterré 
à côté de sa femme.

Dans les dernières années de sa 
vie, il avait reporté une partie de 
son affection sur un neveu qu1 lui 
servait d’aide de camp et qui habi­
tait Barlin avec lui. Ce neveu 
est marié, a des enfants, et ce se­
ront eux qui hériteront de la très 
grande fortune que doit laisser le 
maréchal. Car ce soldat était très 
avare: on racontait qu’il ne don­
nait jamais de pourboire et on affir­
me qu’il regardait à plusieurs fois 
avant de faire faire June uniforme 
neuf. Il jouait fort bien au whist 
et était très bon musicien; il avait 
la coquetterie de porter ud^ perruque 
blonde et ne voulait pas qu’on s’a­
perçût de la surdité qui l’avait at­
teint il y a quelques années. Il ne 
perdit jamais la tête, même dans 
les moments les pins difficiles, mais 
ne fut jamais accessible à aucun 
enthousiasme.

Il a eu beaucoup d’admirateurs, 
mais u'a jamais eu d'amis. Il était 
craint partout le monde et personne 
n’osait l’inteirogôr. Le prince de 
Bismarck raconte quelquefois une 
histoire qui s’est passée le soir de 
Sadowa. La bataille était .indécise, 
l’état-major royal était sur une col­
line suivant les péripéties du 
combat, et le roi de Prusse avait 
plusieurs fois interrogé son chef 
d’état-major, qui n’avait pas répon­
du. Le Prince de Bismarck, qui 
jouait sa tête ce jour-là, voulut 
savoir à quoi s’en tenir ; il s’appro­
cha du général de Moltke et lui 
tendit son porte-cigares. Le gêné, 
ral 'ouvrit,regardalescigaresenprit ■ 
d’abord un, puis un autre et ne se 
décida qu’àprès les avoir examinés 
attentivement. Le prince de 
Bismark ajoute :

“ Je retournai auprès du roi et 
je lui dis :

“ Sire, Molke choisit un cigare 
avant de l'allumer, nos affaires ne 
vont pas mal. "

L'homme de guerre oui vient de 
mourir a passé sa vie à choisir 
avant d’agir : il a même choisi sa 
p. trie ! Il avait pris pour davi e ; 
d abord penser, puis oser — c’est ce 
qu'il a lait jusqu’à souldernier jour. 
Les Ademands vont certainement 
le comparer à Napoléon — mais 
l’histoire dira que 1’ -n avait ie génie 
qui entraîne, tandis que l’autre 
n’avait que le génie qu: calcule 
Sa mort ne laissera pas un grand 
v,de dans l’armée allemande : 
de puis quatre ans il n’était plus 
qu’un vivant trophée-

Guillaume 11 voudra profiter de 
cette occasion pour faire l'apothéose 
de soo armée et de son empire — 
il n’arrivera pas à grandir la 
mémoire du feld-m iréchal qui 
vient de mourir. Le jour où le 
prince de Bismark disparaîtra— ce 
sera un événement historique, bien 
que le prince ne soit officiellement 
plus rien. Ttndis que la mort du 
maréchal de Moltk-i, tou: couvert 
d’insignes et de fonctions qu’il ait 
été jusqu’à son dernier jours, n’est 
qu’un événement archéologique.

Jacques St-cCère.
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On a fait si souvent ici même la 
biographie du maréchal de Moitke, 
on a eu
laconter sa vie à tous les jubilés, à 
tous les anniversaires de sa longue 
carrière militaire, qu’il est inutile 
d’y ie venir trop longuement aujour­
d'hui. Helmuth Charles Bar­
nard de Moltke était né en 1809, à 
Parchins, dans le Meckiembonrg. 
11 était d’origine danoise et fut éle­
vé à l’école des Cadets de Copen> 
hague. En 1832, il passa au ser­
vice de la Prusse, et ou peut encore 
lire à la Bibliothèque de Copen­
hague la lettre par laquelle lesous- 
lieutenant de Moltke demandait à 
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quitter le service 
“ Puissé-je, est-il dit dans cette 
supplique, employer un jour au 
profil du Roi ci du Danemark lei 
capacités que j'espère acquérir. 
Ce qui ne l'empêchait nullement, 
le 18 avril 1864, de bombarder Dup. 
pel et de battre les troupes du roi 
de Danema. k.

Pendant du ans il ne fut pas très

îage- 
argent 
t toutes nos

Ts remarqué dans l'armée prussienne 
passa qu'eu 1832 daus l'êlat-

II alla en 1834 en Turquie,!LTSIES

[ES
iY Co.

major.
visita l’Asie Mineure et prit part, eu 
1839, 6 la campagne contre 
met AU. Il rentra ensuite à Berlin, 
publia un livre absolument remar­
quable sur les pays qu’il venait de 
visiter et, depuis 1840, cet homme 
qui fit de l'histoire, n'en eut plus 
lui même. Il suivit la litière, avan- 
Ça d’une façon régulière et inspira 

confiai.ce illimitée au vieil 
Le côté buempereur Guillaume.

rauque de ce soldat se déve 
plus : il alla enloppa de plus en 

Danemark, a Sadowa et, hélas !
France,comme un employé

1 —Thomas MoCloy 
2—Geo. (Jannuli 
8— James Ciarke.
4—U. A. Manu.
6—Ch tries Murphy 

Peterkir.

Rochester

aussi en
irait à son bureau Son génie étau 
tout interne et s’il a fait de gran­
des choses, il n'a jamais f-iit grand

i

h8 -W. £
9-J. Blyth 
0—H. Sa
1— Harry May.
2— 1). H. McLean 

Hickey.

bruit.
Les Allemands l’appelaient le 

“ grand silencieux ” : il» avaient 
raison. Il parlait souvent au Reich­
stag, chaque fois qu'une question 
militaire était soulevée. Ses dis* 

étaient de» modèles d’élo- 
mais ils ne con- 
mot inutile. Il

3 J
14— H. A. Mi-
15— Alex 1>uH
16— C. H. fluff.
17— James Thompson.
18— R. T Allan.
19— J09 Pott*
ÎO-A Pain 
(1—T. J. c 
$2-H Davi*
M—A M. Sutherland 
24 —Geo W 
25—Alexis
26 -P. M Duffy.
27 -Augustin Le may
28— George Mainvi le
29— Thomas Mon is.
ÎO—P. R Valiquette.
H —Z. Foisy.
12— N. Bérichon.
13— L. Ale
34— E. Château vert.
35— John MacFarlane
36— Thoa. Tubman.
27ième jour de Mai, A. D. 
endra à son office [à l’Hô- 
a vil e d’Ottawa, à 10 hrs. 
miner par écrit les p*r- 
ont aux différents poils 
w votes par le greffier des 
ont prononcés pour ou 
du règlement projeté, 
inseil de la Municipalité 
va assistera à l’Hôtel de 
ille d’Ottawa à l’heure du 
initième jour de juin A.D. 
xmuaitre le nombre de 
ou contre le projeté rè- 
pour la première fois le 
r de mai A. D

1

quence pratique, 
tenaient pas un 
parlait à voix basse, bien avant que 
l’âge n’tùl brisé sa vois ; on aurait 
dit qu’il voulait diminuer le bruit 
qu'il était obligé de faire pour pro­
noncer son discoi’is. Il eut des 

terrifiant

low

. .■seguin 
McDonald

réponses d'un laconisme 
On vint le réveiller eu 187U pour lui 

contre laannoncer que la guerrexis Lenard

France était déclarée.
ces mots : “ Quatrièmenouça que 

cai ton nier à gauche ”, et »e rendor­
mit. Tout le plan de la campagne 
se trouvait à cette place avec d’au

Car ce terrible homme préparait 
dee campagnes pour »es successeurs; 
il parait qu’il y a à l’état major de 
Berlin, tout entiers de la main du 
maiéchal de Molke, trois plans de 
campagne : celui contre la France 
et la Russie seule, celui contre la 
France et la Russie alliées. Et tout 
cela a été fait sans bruit, sans geste 
comme par un homme qui accom­
plit une tâche toute ordinaire. Il 
était évident que le maréchal de 
Moltke ne voyait pas dans la guerre 
la chose terrib equ 
tière y voit. Si l'on trouve dans un 
de ces discours la phrase épouvanta 
ble qui restei a dans l’histoire : «La 
guerre est nécessaire, la guerre est 
sainte» on n’y trouve pas une 
phrase de pit ie, pas une phrase | nés de son outrage, la formidable 
d’uhmanité. * explosion de de la semaine dernière*

Si
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ce document est laque
glement qui a été pri

Conseil de a Corpo- 
tawa, et lequ-1 sera 

vigueur par le dit Conseil 
n seulement des voteurs, 

la date de la première 
(-neuvième jour le premier

Lettre de Rome
d'Ot

f

I Que d'émotions, en quelques 
jours, au Vatican ! A une époque 
où il n’est question que de complots 
anarchistes et de tentatives crimi-

e 1 humanité en-
i des électeurs qualifiés de 
té seront en conséquence 
7 juin A.D. 1894, à partir 

matin à cinq heures du 
et qu’au jour, à l'heure 

liguées pour recevoir les 
i, les polie seront ouverts 

W. P. LETT,
Greffier de le ills, 

dlx-esuvièms mai 1S9L

uelies, on comp; end aisément l’eflet 
qu’a dû produire au premier abord, 
sur le Saint-Père et sur les person-
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Il suffit de frotter légèrem
ent les objets pour les parfum

er
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)I


